
FONDft EN  1893 

1SL 
«di 21 Octobre 1919 

I 

£%> nos j^octexirc 
Par suite de la grive du Gaz qui 

prive l Ule de ton ta lumière et de 
toute force motrice, il nous a été 
impossible défaire fonctionner nos 
machines à composer pendant la 
journée de dimanche et la nuit de 
dimanche à lundi. 

Avec des moyens de fortune nous 
nous sommes efforcés de donner 
quand même un journal à nos /ec 
teurs. 

Nous espérons qu'en raison des 
difficultés que nous avons dû sur- 
monter ils nous pardonneront de 
leur donner aujourd'hui un nu- 
méro ai incomplet. 

L OO 

DANS  LES 

%mi 

êgions dévastée s 
■«i» 

l_'couvre de l'Office National du 
Tourisme et le développement 
de notre industrie  hôtelière. :; 

mort guettait 7000 Enfouis lillois 
L'expérience de régénération entreprise pour 
le*, sauver  a donné  les plus   beaux résultats 

DE NOTBE ENVOYE SPECIAL 

AVANT TOUT 
contre la Réaction ! 

Après quelques jours de confusion, la 
■ itnation politique du Nord vient de 
.'éclairer. 

Il y aura décidément trois listes : socia- 
liste, républicaine, réactionnaire Pour la 
moralité du scrutin — tant prôné lors de 
la naissance de la nouvelle' loi électorale 
— il fallait qu'il en fut ainsi. 

Les pontifes de la réaction avaient bien 
essayé de présenter au baptême républi- 
cain les Groussau, Vandame et Pliehon, 
Uni n'eussent point regimbé pourvu que 
leurs parrains fussent la Dépêche ou 
L'Echo; mais la plaisanterie a été jugée 
un peu forte. 

Ouelques modérés ont cependant béné- 
ficié de la loi d'amnistie et le Congrès dé- 
partemental de la Fédération Républi- 
caine leur a fait le grand honneur de met- 
tre leurs noms à côté de ceux de démo- 
crates incontestés. 

La motion Bracke qui a écarté les socia- 
listes de tout cartel do gauche, les hésita- 
tions de maints radicaux socialistes à se 
jeter dans une bataille dont les premiers 
i.uga^ements fuient incertains,ont été évi- 
ùemniéht les causes déterminantes qui en- 
liugùrôutle Congres républicain à quelque 
indulgence à l'égard des modérés. 

Du moins, cette position de combat for- 
•e la droito à rallier ses troupes, à décou- 
sis ses batteries soigneusement camou- 
flées jusqu'ici Le vieux drapeau où les 
ileurs de lys sont encore visibles an non 
oera que, là-basj se cantonne le parti du 
passé en face des partis du présent et de 
l'avenir. 

Pour la clarté des élections qui vont se 
faire dans le bouleversement de l'après- 
guerre et suivant un système mal com- 
pris encore do la masse, il faut se féliciter 
■jç voir la logique l'emporter. Les élec- 
teurs, suivant leurs préférences et leurs 
conviction:.;, auront à se prononcer sur les 
trois couleurs d'un prisme politique. Il 
nous suffit, d'ailleurs, de penser que les 
réactionnaires prônaient un mélange ka- 
léidoscopique pour trouver bien que les 
républicains y aient renoncé. 

Dem.in viendront d'antres élections : 
municipales, cantonales, sénatoriales, et 
si nous voulons que la progression des 
idées s'y manifeste encore, il est néces- 
saire que les partis de gauche et d'extré- 
me-gant'he soient nettement séparés du 
groupe des rétrogrades, et puissent s'unir 
en certaines circonstances. 

Surtout, il faut éviter, à tout prix, que 
se forme an Parlement une majorité 
orientée à droite qui empocherait toute 
restauration du pays, dans un sens très 
démocratique, toute réforme financière 
hardie, et qui rejetterait la Nation dans 
l'épouvante d'une terrible réaction. 

C'est ce que l'on n'a pas compris dans 
le Pas-de Calais où l'on va trouver, sur 
une même liste, des royalistes et des ré- 
publicains, comme si, dans quatre ans, 
truand on régime électoral de R. P. véri- 
table pourra fonctionner, les électeurs ne 
eront pas justice d'hommes qui ont voulu 
/endre la République contre un mandat 
législatif. 

Car au dessus de tontes ces combinai 
lions, il y a les électeurs dont le bon sens 
stla netteté de conviction1* n'ont pas à su- 
bir l'épreuve des ambitions. Ils regarde- 
ront les candidats, pèseront leur valeur 
morale, estimeront les services rendus 
pendant la guerre, escompteront, suivant 
leur attitude présente, les efforts dont ils 
Mut capables pour rendre meilleure et 
plus humaine, fa République. Une incon- 
testable poussée entraîne vers de vigou 
reuses reformes socia es et économiques 
nos populations, cruellement éprouvées, 
lasses des misères de la guerre ; tant pis 
pour ceux qui ne sentent pas vibrer en 
eux cette ardente aspiration populaire ! 
Que lés électeurs fassent bloc contre eux: 
Avant tout, contre la réaction ! 

LE hÉVElu DU MORD. 

JHEZ LES SOCIALISTES DE LA SEINE 
VNE DSMANDE OE MAINTIEN 

DES   CANDIDATS   EXCLUS 
LAfence   Haras   nous   oomrounrtnue   : 

35 octobre. — La CcKamuefan admlnistra- 
aumeote de la Féd*ratioti de ta Sedo* s'est 

«vénale ce matin. M. RMMUBW et )ee autres délé- 
h> députes mSitaotts qui n'acceptent pas la 

de la redÀration de la Seioe. ont de- 
mandé farmeUeenenii h la C. A. P tan arbitrage 
▼ia-k-Tis de la FedreeaUoo. On sait qu'Us réclament 
lo maintien dan» la liste de MM. Rosier, Navarre, 
Ke>eante et Veber, qui ont été excita». La discussion 
Attira cti'pmls tsiofe hcwcpes. 

Certains onTisagwn* comme. imiMaetams de ré- 
serve, le siège, aux élection» sénatoriales, a M. 
•Vébsr et de taire passer dams la liste de banUene 
le uÉjctosH'.   Sadoul. 

A ! heure aciu*'l)e. aucune décsskn n'a encore 
fcte prise. 

LU C. A. T. transmettra stmpfcanem la demanda 
». la TtM4syxi.au de la Seine, dont les comités mter 
"sartMOiKCMt m 

L'ambassade des Etats Unis a fait de 
mander récemment au Préfet du Nord \et- 
conditions dans lesquelles pourraient ve- 
nir, dans notre région, les touristes auié 
ricains. Les compatriotes de l'ambansa- 
deur se mélient ; ils ont entendu dire quà 
Paris et en France, durant la guerre, ion 
a un peu « estampé» leurs soldats; d'autre 
part, ils craignent do ne pas trouver le* 
commodités auxquelles les citoyens du 
Nouveau Mondo sent accoutumés. 

Il semble qu'on puisse rassurer déjà les 
Américains sur le premier point, car les 
mœurs hospitalières de nos régions son» 
sensiblement différentes de celles des dé- 
partements pour qui la guerre fut une oc 
casion de profits. 

Pour le second point, la question «com- 
modttés » est résol o dans nos villes, en 
dommagées mais point détruites. Nous ne 
pensons pas, par exerapie, que Pierponi 
Morgan ait eu ;ï se plaindre do son séjour 
à Lille, ces jours derniers. 

Mais il y a encore des efforts à accom 
plir pour organiser le tourisme en vue des 
pèlerinages sur le front. 

L'Office National du Tourisme, institué 
au Ministère des Travaux Publics, s'est 
consacré à l'étude de celto importante 
question. Nous avons demandé à l'un de 
ses membres de nous indiquer quelles sont 
les VUPS de l'Office : 

«L'Office National du Tourisme,  nous 
a t il dit,  s'est occupé activement,   bien 
avant que la guerre fût terminée, d'orga 
niser les visites dans, les régions dévas- 
tées. 

» D'abord en repérant, en cataloguant 
tous les souvenirs de guerre, ruines de 
monuments historiques, dévastations par- 
ticulièrement scandaleuses, organisations 
défensives spécialement intéressantes, 
dpnt la conservation s'imposait, ne tut co 
que pour sauver tout ce qui, pouvait être 
sauvé de notre pays, et aussi pour laisser 
aux visiteurs d'inoubliables leçons de pitié 
ou d'admiration envers la France. ' 

» L'Office National  du Tourisme s'est 
préoccupé  ensuite  d'organiser, en co qui 
concerne le Nord, entre Dunkerque, Cas- 
sel,   le Mont Kemmel et l'Yser, dans la 
région Lille Douai Cambrai ou vers Arras- 
Vimy-B'Hhune, un certain nombre de cir- 
cuits automobi»B9, reliés entre eux, de fa 
son ;\ permettre aux pèlerins de visiter le 
front   d'un bout à l'autre, sans  revenir 
dans les villes de l'intérieur,  c'est-à dire 
en vivant complètement dans les pays dé- 
vastés et en y distribuant — disons ,fran 
cbement les choses — le plus d'argent pos 
sible, cet argent que le voyageur laisse 
nécessairement derrière lui pour son gîte, 
sa nonrriture et autres frais de toute sorte. 

» On conçoit que la condition essentielle 
de ces circuits était la réorganisation, sur 
l'ancienne zone des armées, de l'industrie 
hôtelière. Démarches pour trouver les ca- 
pitaux  nécessaires à la création de cette 
uôtellerie et pour eu recruter les exp'oi 
tants, l'O. N. T. n'a rien négligé, s'effor 
çant d'ailleurs en principe d'utiliser sur- 
tout les initiatives, les compétences et les 
puissances financières et morales de ces 
régions mêmes pour atteindre le but qu'il 
leur proposait et qui apparaissait assez 
facilement réalisable. , 

» Quel genre d'hôtelleries s'agissait-il, 
en effet, de créer ?... Non point certes des 
palaces, ni même, hors des villes et auprès 
des champs de batailles fameux, des hôtels 
de tourisme construits en matériaux ordi- 
naires et qui, le mouvement de pèlerinages 
terminé, eussent été appelés à péricliter. 
Pas davantage des hôtels défiaitifs, appe 
lés à concurrencer fâcheusement ceux des 
villes voisines intactes ou à demi-intactes. 

» Il s'agissait de créer des hôtels provi- 
soires, destinés à parer, pendant quelques 
années, à un afflux exceptionnel de voya- 
geurs.  C'est à-dire des camps hôtels dé- 
montables, faits avec des éléments de for- 
tune, baraques de guerre, etc., non pa* 
luxueux, mais seulement propres et offrant 
un minimum de confortable, susceptibles 
enfin  de  recevoir pour un repas et une 
nuit des voyageurs arrivés eu automobile 
ou en autos-cars et qui n'y eussent strie 
ement cherché qu'une nourriture et nn 

gîte d'étape. De telles hôtelleries, essen 
tiellement provisoires, loin de faire tort 
aux hôtels des villes voisines, leur eussent, 
au contraire, assuré un surplus de voya • 
geurs. 

» Qu'est-il arrivé, en effet, faute de ces 
camps hôtels »... Tous le.s pèlerinages in 
front organisés en 1919, se sont bornés a 
le rapides caravanes partant de Paris le 
matin, y rentrant le soir, dont les voya- 
geurs emportaient leur repas avec eux et 
qui, par conséquent, sauf le bénéfice de 
quelques cafés   improvisés sur l'ancien 
front, dans de misérables cabanes n'ont 
presque rien laissé aux régions dévastées. 

» C'est afin de remédier à cet inconvé- 
nient que fut présenté nn projet de loi 

Sour encourager, par une aide financière 
e   l'Etat,   l'organisation    du   tourisme 

M. Revault, député, auteur du projet, pro- 
posait que trente millions fussent mis à 
la disposition de l'Office en vue de lexploi 
talion en régie des circuits créés par lui 
dans la zone des batailles et organiser le 
logement des visiteurs et leur ravitaille 
ment. Les hôteliers dont l'établissement 
se trouvait avant la guerre dans les zones 
dévastées devraient être appelés par prio 
rite i assurer l'exploitation des hôtels ou. 
restaurants créés par l'Office. 

» Ce projet de loi n'a malheureusement 
pas pn être discuté par la Chambre. Il 
faut souhaiter qu'on puisse le reprendre 
et le fairo aboutir avant lo printemps, 
dans l'intérêt même du Nord et des régions 

Mars-sur-Allier, a a octobre. — Avec la guerre, 
"Boche avait Apporté cher nous tous les maux 

lui faisant un horrible cortège et un des plus 
pfao.vables de ces maux csl celui dont furent frap- 
pés les pauvres petits enfants des régions en> 
t'allies par le Barbare. 

Les enfants des travailleurs lillo's, enfermés 
d.;iib 1(.< murs de pierre de la grande ville eu- 
rent narticaSièremextt à souffrir durant les qua- 
rante-huit mois d'occupation. Et, lorsque vint 
la délivrance, la population en antine liloise se 
trouvait dans un tel état d'épuisement du aux 
privations de toutes sortes, qu'elle avait dû su- 
îi'r, qu'elle épouvanta littéralement ceux chargés 
de constater cet ctat. 

A ce moment, nous avons rapporté ici, le dou- 
loureux fait — < incluante pour cent de «os en- 
tants de l.'4Ie étaient plus ou moins atteint, par 
In mortelle tuberculose — et le premier, nous 
avons poussé le cri d'alarme et d'espérance. « 11 
faut sauver no» enfants de ia mort; la France 
te doit de venir à leur secours ». 

Le premier sauveteur 
Une oeuvre snlendide. toute de dévouement, 

était à entreprendre. Une « mise en train » 
s'imposait .active et forte, pour entraîner après 
elle lia concours nécessaires ù l'œuvre régénéra- 
l-r>c. 

,Lrn preniic" sauveteur allant au secours des 
petits enfants guettés par la mort, devait so 
trouver. Ce premier sauveteur fi qui retient la 
grand honneur d'avoir entrepris et mené à bien 
la tdchc énorme de véritable résurrection de 
7.000 petit* L\llow>, qu'il M'était imposée, est M. 
le docteur Ducnmp. directeur du.Service-muni- 
cipal Lillois d'Hygiène dont la belle conduite au 
cours des hostilités vient d'être citée à l'ordre 
de la Nation. 

Sans se faire d'illusions sur le» difficultés de 
toutes sortes qu'il allait rencontrer dans sa ta- 
che, M. le docteur Duc.amp, commença les dé- 
marches nécessaire? pour faire connaître le mal, 
les remèdes ù y apporter et eollicitbr les con- 
couts. 

Entre temps, il commença 6 porter secour* 
aux enfant* du populeux quartier de Wazemmes 
où il créa des services -spéciaux de cantines eco- 
I a très pour Je;- pefits débilités ayant besoin de 
sural'nientntion. Pour ces service*, qui fonc- 
tionnèrent dès décembre 1918, M. Dueamp avait 
obtenu un premier concours, celui dxt Comité 
Francor Américain. 

Au mo'is de février suivant, il obtint un nou- 
veau concours américain, celui de M. Poland, 
directeur de. la C. TV B. pour l'Europe, ce qui lui 
permit d'étendre copieusement dans la ville son 
service de cantines pour les enfants débiles. 

Tour à tour, tous les enfants fréquentant les 
écoles l'dloises, passèrent une visite médicale 
minutieuse, furent mensurés, pesés et clnssés 
ensuite par catégories, selon leur degré de dé- 
bilité. 

Pour ce travail, M. Dueamp obtint encore aide 
et assistance près de nos alliés Américains, qui 
firent venir spécialement h Lille vingt « nurse» » 
possédant toutes les connaissances spéciales pour 
les soins à donner aux enfants. De plus, il re- 
cruta un personnel français d':nfirmtères et ce 
fut un concours de zèle entre Françaises et Amé- 
ricaines. 

En juillet, i8.5oa enfants avaient été visités 
et classés selon leurs besoins; 7.000 d'entre eux 
étaient reconnus malades ou prédisposés à la ma- 
ladie. 

L'oeuvre de vie 
Par ses démarches, par ses rapports, M. le 

docteur Dueamp ava:t intéressé des œuvres pri- 
vée* et le jrouvernemr.nt français à son œuvre, 
qu'il rêvait d'étendre à l'envoi des enfants à la 
campagne et dans 1-s établissenrmts-où Ils pour- 
raient recevoir -les soins minutieux dont leur 
triste «inté  ava'.-l  besoin. 

C'est ainsi que par le canal de l'Œuvre des 
Rapatr'és de Lyon et de l'Œuvre de Protection 
du Héformé. n. •?, notamment, —œuvres subven- 
tionnées par l'Etat — il ptit envoyer les petits 
malades tuberculeux, osseux ot rachitiques, 
dans les sanatoriums de Roscoff et de Kerpapc, 
en Brctaerne, ainsi que dans celui de Mindin, en 
Loire-Inférieure; lés tuberculeux pulmonaires 
furent reçus au préventorium américain du châ- 
teau de Lafayette, à Chavanias (Haute-Loire). 

Ces œuvres assurèrent encore le placement, a 
la camnajrne, d'enfants débiles et dans des fa- 
milles du Centre et du Midi, les enfants de 
Lille reçurent, après un chaleureux accueil, tout 
co qu'il leur fallait pour rétablir leur santé pro- 
fondément ébranlée., 

L'Etat, de son côté, fit organiser, par les soins I 

im^ ¥7*?* dV mini9«» de l'Intérieur, de? 

lIE&L . dC C° °nieS des Enfant« des usions 
ï m^ f^i^*8 LUJoi* aUèr8nt occupe?, en 
juillet, celui de Camiers (Pas-de-Calais) «t en 
.epteubre,   celui   de   Mars-sur-Alier,  dans  la 

Au retour des petits colons déjà rentrés dans 
leurs famil es, celles-ci ont pu constaté le bW 
énorme qu avait fait aux enfants leur séjour à 1.. 
campagne ou au bord de la mer. Et on est heu- 
tvIL e" eP,str«r Ies magnifiques résultats de 
l expérience de régénération entreprise pour sau- 
ver de la mort les petits " rescapés " de l'occu- 
patio 1 boche. 

Une visite aux petite Lillois 
au camp de Mars sur-Ailier 

Dernièrement, certaines critiques ont été for- 
mulées à 1 égard d'une colonie enfantine du Pas- 
fle-Calais, installée à Cravant, dans l'Yonne, et 
ù ce propos, j'eux une interview avec le docteur 
Uucamp, interview, qui fut publiée dans ces co- 
lonnes et dont les réponses furent de nature à 
rassurer complètement les familles lilloises qui 
avaient pu s'alarmer ù la lecture des accusai ons 
portée* sur Cravnutpar iecitoyen Choquct, maire 
d'ilarnes. 

Néanmoins, il était intéressant au plus haut 
point de voir la vie menée par nos petits colons 
de Mars-sur-Allier et de recueillir leurs impres- 
sions. C'est ce qu'il vient de m'être donné de 
pouvoir faire et c'est d'excellentes nouvelles des 
petits Lillois que le •• Réveil " rapporte à leurs 
familles. 

Un tour do force 

CecB dit, faisons l'historique de la colonie. 
C est le S août que M. le docteur Dequilt, un 
homme du Nord, un Bailleullois, inspecteur gé- 
néral des Services Administratifs au ministère 
de l'Inférieur, chargé par le gouvernement de la 
forrnaton des Colon es d'enfants, donna mission 
a M. Degavre, ancien économe de l'asi'e d alié- 
nées de^ Bailleul, d'organiser pour la future co- 
lonie, l'ancien camp de l'armée américaine, à 
Mars-sur-Allier. 

A M. le d'rerteur Degavre furent adjoints, 
pour l'organisation et le fonctionnement de !a 
colonie, MM. le médecin-major lieutenant Mit- 
ton, chargé en chef du Service Médical et de 
l'instruction générale, le docteur Lemoyne, chef 
des services médeaux; l'économe Tollier, le se- 
crétaire de la direction'Bellavoine, le lieutenant 
Poiseau, chef de section subdivisiounaire d' ns- 
trurtion physique, qu'accompagnaient quatorze 
moniteur* de l'Ecole de Joinville; Mlle Nuguet, 
;ufïrrp>ère major dirigeant six infirmières, et 
enfin Miss Beal, professeur d'éducation physi- 
que, de la Croix-Rouge   Américaine. 

Un personnel comprenant une cinquantane 
de membres, fut adjoint aux dirigeants de la 
colonie pour assurer les services de surve'illance, 
de cuis;nes, de dortoirs, de lingerie et do pro- 
preté générale. 

Situé sur un immense plateau à environ dix 
kilomètres de Nevers, l'ex-camn améreain était 
en bien triste état ouand la direction de la colo- 
nie vint s'y installer. D'importants travaux de 
réfection du sol et des baraquements étaient ù 
accomplir; de plus, M n'y avait plus l'ombre de 
matériel. 

Les organisateurs, se mirent à l'œuvre avec 
acharnement et réalisèrent le véritable tour de 
force de terminer l'installation en trois semaines. 

Parmi les cenla:nes de baraquements qui 
s'étendent sur une longueur de plus de deux 
kMomètres, et dans lesquels Zio.ooo hommes pou- 
vaient se loger, ils se réservèrent un premier 
quartier à aménager et exclusivement compose 
de deux groupes de baraquements construits on 
briques et ciment. 11 fallut recouvrir des bara- 
quements, y remplacer la plupart des portes et 
fenêtres disparues, les désinfecter, en badigeon- 
ner lés murs, les clo:sonner, y amener et ins- 
taller tout  le matériel nécessaire. 

Le premier convoi d'enfants qui prît posses- 
sion de la colonie arriva à Mars le 3 septembre; 
s:x autres suivirent jusqu'au iS de co même 
mois. Dès ce moment, ^00 garçons et aoo filles 
de 6 à i*! an«, furent installés par groupes de 
5o enfants classés par âge phvsiologique rie 6 à* 
0 ans. de 9 à ti et de 11 à 14 dans leurs quar- 
tiers spéciaux séparés par une des routes princi- 
pales du camp. 

C'est là que cette semaine je suis allé voir les 
petits colons lit'ois et je dirai-dans un prochain 
article l'impression recueil'ic au cours de ma 
visite dans cet Eden d'enfants, 

Lucien LE MASSOIV. 

26.559 Eïsetenrs 
(DANS   LE   NORD 

c 
j 

►*o- 

IL Y EN AVAIT EN 1914 : 521.582 
IL Y EN A EN 1919 : 495.023 

Le chiffre officiel du nombre des éîec- 
ours dans le département du Nord était 
n 1914 : 521.582. 
Pendant la guerre, ia mort et les éva 

jualiwns  ont fait  des vides nombreux. 
De sorte que pour les prochaines élec- 
tions rte 1919, le nombre d'électeurs ins- 
œros a considérablement diminué. 

Le   chiffre   qui   n'est   encore   qu'offi- 
.11 eux est de Î95.023. ce qui fait un dé- 
toit de  26.559 électeurs  pour  l'ensem- 
le du département. 
_I e nombre des électeurs inscrits pour 
919 se décompose comme suit rxir ar- 
ondissement: 

AVKSNES. . . » k »    57.289 
CAMBRAI. .....    i,2.0S3 
IMMJAI     45.470 
DUNKFHQIJE. 

HAZEBROUCK . . 
I.11.1.1 . , 
YALEXCIEXIVES. 

42.675 
29.862 

192.785 
74.900 

CLOTURE7 

du Conseil Général 

:i 

Mais, comme nous le faisons remar- 
quer, ces chiffres sont officieux, et il est 

■ robable   quapiès   recliiication   dôlini- 
Itve ira se liouvont quelque peu augmen- 
tés. 

LISTE DE U fflEtim RftISlOE 

I illustrées ivur V» exploits do ces ûSUUS. » 

Aux Morts pour la Patrie 
Une eéPéiaoûie aonaelle le 1er oa 2 ûoveffibfe 

Paris, 26 octobre. — Le « Journal Offi- 
ciel » publie la loi relative à la commémo- 
ration et à la glorification des morts pour 
la France an cours de la grande guerre 
fixant tons les an* an 1er ou an 2 novem- 
bre nne cérémonie qui sera consacrée dans 
chaque commune à la mémo re et à la glo- 
rification des béros morts pour la Patrie. 
Elle sera organisée par la municipalité 
avec le concours dee autorités civiles et 
militaires. 

M. Claveille. a constaté que le rende- 
ment du chemin de fer sera sensiblement 
amélioré si le déchargement par les desti- 
nataires est effectué plus rapidement. 

Pour atteindre ce but, il a prescrit an 
certain nombre de mesures qui vont être 
mises à exécution. 

Le Ministre des Travaux Puft'ics 
dans les régions dévastées 

Paris, 26 octobre. — Le ministre des 
Travaux publics, accompagné des hauts 
fonctionnaire* de la présidence du Conseil, 
du ministère des Régions Libérées, de la 
Compagnie du Nord et celle de l'Est, vient 
d'effectuer un voyage d'études dans les dé- 
partements de 1 Ai«ne, de la Marne, des 
Ardennes, de la Meurthe-et-Moselle, de la 
Meuse. 

Au cours de son voyage, il s'est entre- 
tenu avtc les préfets, les directeurs de la 
Reconstitution, les ingénieurs, etc. Il a 
visité spécialement les gares de Laon, 
Reims, Charleville, Nancy, Bar le-Duc et 
la gare d'eau de Bar le-Duc, de Chalons- 
sur-Marne, les travaux du pont de Guini- 
court sur la ligne Laon Reims,les travaux 
des huit ponts sur la Meuse en reconstitu- 
tion dans la région de Charleville. II s'est 
occupé aussi de ta réfection du canal des 
Ardennes, des routes et des voies ferrées 
d'intérêt local, ainsi que.de l'établissement 
des chantiers de réparations de la Région 
de Nsncy-GhaileviUe*   - 

LA GRÈVE GÉNÉRALE 
A BOULOGNE-SUR-MER 

Une grève partielle à la Compagnie 
française des plumes métalliques, qui 
durait depuis trois semaines, vient d'en- 
traîner celle de tonte la métallurgie et 
menace de s'étendre aux antres corpora- 
tions. 

Les aciéries d'Ontréau ont cessé le tra- 
vail et la production de l'électricité qui 
dessert la ville en éclairage et force mo- 
trice a été arrêtée. Les théâtres ont dû 
fermer leurs portes. Le service des eaux 
ne fonctionne pins et d'importantes bon 
langeries n'ont pn fabriquer du pain. 

Une grande réunion tenue à la Bourse 
du Travail vient de décréter la grève gé- 
nérale de tontes les corporations. 

h propos de la reddition 
de la Place de Maubeuge 

Le général Fouroter, commandant «a 1914 la 
place de Maubeuge, traduit devant le deuxième 
conseil de guerre pour 1* reddition de la Place, 
s'est présenté ce matin au greffe dudiit conseil de 
guemre. an Palais de Justice, ou U a «te reçu par le 
général Démange, commissaire âm gouvernement 
pour cette affaire et par le commandant Le moi ne, 
commieBatre du gouvernement attaché à ce même 
conseil de guerre. Ils ont motivé l'ordre qui met le 
général Fouroter en jugement pour le 4 novembre. 
L'un des avocate de l'accuse, M. Paul Casou. 
ancien capitaine des zouaves, officier de l'ôtaa- 
major de Maubeuge, qui accompagnait le général, 
a été informé qu'il ne pourrait se présenter à la 
barre, «tant lufemjSas appâté coma» témoin dans 
le d£b&u    -• *" , — 

Le Congrès départemental de la Pédô- 
ration-irépublicaine, réuni sous la prési- 
dence de M. VancauwenberRhe, président 
du Conseil général, a constitué ainsi qu'il 
suit, après avoir entendu chacun des can- 
didats, la liote de la Fédération républi- 
caine aux élections législatives : 

Loucheur, ministre de la Reconstitution 
industrielle. 

Dani >1TVincent, ancien 80ns Secrétaire 
d Etat à l'Aviation, ancien ministre de 
1 Instruction publique, président de la 
Commission parlementaire des Bégions 
Libérées, lieutenant aviateur, croix de 
guerre française et belge, député sor- 
tant. 

c'abbô Lemire, Chevalier de la Légion 
d'honneur, Maire d Hazebrouck, Député 
sortant. 

Pasqual Léon, Avocat, Capitaine de 
Territoriale, Vice-Président de la Com- 
mission des Régions Libérées, Vice- 
Président de la Commission de l'Ar- 
mée, Député sortant. i 

Le Roy Alfred, Agriculteur, Vice Pré- 
sident de la Société des Agriculteurs, 
Capitaine du Génie, Croix de Guerre, 
Député sortant. 

Dôfo sô Adolphe, Président du Con- 
seil d'arrondissement de l'arrondisse- 
ment de Dunkerque, Député sortant. 

Adnensence Gaston, D* du journal 
« La Frontière », à Maubeuge. 

Balavoine Jules, Avocat ; Capitaine 
Aviateur ; Chevalier de la Légion d'hon- 
neur; Croix de Guerre; Président des 
Mutilés et Réformés et veuves de Guerre 
de l'arrondissement de Lille. 

Bréguet Louis, Indurtriel ; Conseiller 
municipal de Douai ; Capitaine d'Artil- 
lerie de Réserve; Chevalier de la Légion 
d'honneur ; Croix de Guerre. 

Chas Henri, Maire d'Armentières, Che- 
valier de la Légion d'honneur, Prési- 
dent du C. R. C. I. A. 

Davaine Emile, Ancien Président de la 
Société des Agiicultours dn Nord, an- 
cien Député, Conseiller général, Maire 
de St Arnaud, Chevalier de la Légion 
d'honneur. 

D ilesall i Charles fils, industriel, maire 
de La Madeleine, chevalier de la Légion 
d'honneur, Croix de guerre. 

Duilot Julss, industriel à Soraain, mem- 
bre de la Chambre de Commerce, prési- 
dent des Réfugiés du Nord, Chevalier de 
la Légion d honneur. 

G"tmelin Kruest, industriel à Estaires. 
Qobert Léon, directeur du «Journal des 

Réfugiés du Nord », conseiller munici- 
pal de Lille. 

Leduc Fr., docteur en médecine, adjoint 
au maire de Tourcoing, conseiller géné- 
ral du Nord, médecin major de première 
classe de réserve, chevalier de la Légion 
d'honneur. 

•—'  mm 
A peine l'ardeur des discussions provo- 

qoëes samedi matin, au Con«eil Général du 
No.d, par l'é vocal ion do l'Affaire Caillaox 
éiait-etle calmée, que surgirent de nouveaux 
IBCidfDlH. 

La dernière journée de notre Assemblée 
Départementale aura été agitée et orageuse. 

^Et M. Trépont ?   i 
Charles Valentin pose à M. Vancau- 

wenberghe une question au sujet 
de notre ancien Préfet 

M   Naudln et son adjoint. M.  Régnier   ne' 
sont  pas  encore   rentrés,   et,   par   discrétion, 
sanb doute,  CHARTES VALENTIN profite do 
t-etio absence pour évoquer, devant l'Assern. 
Wôv, la décision prise a l'égard de M. Tré 
pont. 
-■ Je dois vous poser une question indis-/ 

crête, dit notre ami à M. Vancauwenberghe^ 
mais Je vous serais obii£« néanmoins de vou-1 
loir bien y répondre. \ 

Nou* prenons ici des délibérations, nous vo-/ 
tons des motions, des vœux, que nous vous/ 
demandons, selon la loi, de transmettre auxi 
Pouvoirs publies. . 

Or,  voici  plus d'un  an,  nous avons  élevffV 
une   protestation   formel:* et  motivée   contre 
la mesure inqualifiable prise par le gouverne- 
mont  du  Tigre contre notre  Préfet,  M.  Tré-j 
pont. Nous avons môme, pour marquer notre] 
indignation, décidé de suspendre nos travaux.] 
Nous vous avons approuvé d'avoir démJssion-j 
ne  en   signe   de   protestation    et   nous   vou* 
avons   réélu   président   à   l'unanimité.    mar3 
quant   ainsi   notre   parfaite   communion   da 
vues   Vous   deviez   alors   faire  entendre   noa( 
critiques  au  gouvernement.   Quelle  a  été sa 
refonte î ^ 

Or attend la réponse du président qui. sou* 
rianf un peu amèrement,  déclare : I 

« !\f<->n cher coUAgué, Je suis ob'igé de vouap 
déclarer que jo n'ni reçu jusqu'ici aucune ré-i 
ponse à. ce sujet ! » \ 

Charles VALENTIN. — Ce procédé spûlign<J 
cruellement l'atti u.l • regrettable du Ministère^ 
Clemenceau A l'é"ard de celte grande person.l 
Tie morale qu'est le Consei' Général du Nord., 
Mais, nous comptons sur vous. Monsieur le$ 
Président, pour ne pas accepter le fait acquit 
et pour ne pas sanqtionner par notre silenca( 
l'imquit" commise. 

M. VANCAUWENBERGHE. — Vous pouvez-' 
compter sur moi, mon cher collègue, je iu«i 
leisserat pas uérimer le droit de notre cho-y 
préfet   Trépont. 

LERAS. — Ce mi"on a fait à M. Trépotrt *. 
inouï. Et l'attitude du gouvernement que soffl^ 
ligne notre roi'ègue Valentin  est incroyable.' 

M. LE CLAY. — C'est, une véritable infamie t; ' 
'fn'i.s les partis sont d'accord. 
Et Chéries VA» ENTIN donne la conclusion* 
« C'est bien (Inns la note aveo M.  Clemen^ 

ceau. Ma's «lo notre coté, ce sera aussi d" /?T 
notre manière de faire entendre chaque t<]9 
qu'il le  faudra  notre  protestation.   C'est  uja. 
question de justice et de cœur 1 » 

La dernière  séance ^ 
L'après-midi,  M. Labbé,  directeur 

temeiital des Services Tecfaatqwes <Ac ta 
constitution, assiste A la séance, 4 cSfté du 
Président, RÉ. Vancauwenherghe.. 

Au nom de la commission da be^eet, V. 
Demolon   propose   le   vote  d'un  .crédit d» 
5oo.ooo fr.  pour commencer les lra<vamt <u« 
transformations des voies ferrées <fla (Gcsanne j 
du Sud. » 

En vue de parer au chômage, M. SBémmr. 
demande que le crédit soit élevé à un milliun.. 

Appuyée par  If. Vaacauwenbrngiue, enatt» 
proposition est adoptée, sans opposition 

Lefebvre René, Industriel ; Président 
de la Fédération Commerciale et Indus- 
trielle du Nord; Juge au Tribunal de 
Commerce ; membre du Comité supé- 
périeur des Dommages de Guerre. 

Mahieu Albert. Inspecteur général des 
Ponts et Chaussées; Directeur au Mi- 
nistère des Travaux Publics ; Comman- 
deur de la Légion d'honneur. 

Maton, Avocat à Marchienne?. 
Macarez    Cons.  génér., Maire  d'Haul- 

chin ;   Président des Agriculteurs du 
Nord ; Capitaine d'artillerie de réserve; 
Chevalier de la Légion d'honneur; Croix 
de guerre. 

Potié Georges, agriculteur ; ancien dé- 
Suté; maire de Loos; président du Syn- 

icat agricole   de l'arrondissement de 
Lille. 

Terquem Henri, maire de Dunkerque, 
chef de bataillon de réserve ; officier, de 
la Légion d'honneur ; Croix de guerre ; 
f>résident de la Section permanente de 
'Office départemental des Pupilles de 

la Nation. 
Vernier, capitaine d'artillerie de réser- . 

ve ; officier de la Légion d'honneur ; 
Médaille militaire ; Crois de guerre ; 
17 citations. 

La crise des transports 
et du ci 

M. BARBOrS-'BRAAlE déplore la crise rie» 
transports qui paralyse les Irav&nsc dene- 
constitution et demande que des aneemm 
urgentes et efficientes soient prisexft -pour 
remédier à cette situation. 

LE PRÉFET déclare que tïoatiTdffottun»- 
sible est tenté. IIJJC grande amélioration.e*U 
déjà constatée et, grâce aux transports,par- 
eaux, la situation va devenir meilleure •en- 
core. Les gares ne sent pins engorgées et .-si 
des difficultés de transports sont signalée**, 
la cause n'en réside pas dans notre dépsale-' 
ment. Il faut les chercher ailleurs 

Cb. VALENTIN déclare que des gwesdfo 
Belgique sont cncoiahrées de toutes esp 
de marchandises de iprauatè*e nueessité 1 
notre  région  et   qui   ne nous arrivent 
Ces gares sont embouteillées. 

M. GARIN. — Le réseau 'do (Nord 
ouvert, mais en théorie et sur le papier 1 
lement. 

DELORY. — Le mal .provient -surtout dlu 
manque de concordance entre lies (devais 
réseaux. j 

La loi de S heures n'est pas appliquée «nsc 
mécanicieas   des   chemins   de 'fer.  dis ifstf. 
onze cl  douze heures par jour et l'un d'eue 
est resté trente-cinq heures -sans  descentet: 
de machine. La crise des transports ne peac. 
donc être imputais le à la loi de huit heures. 

LEBAS. — Nous sommes à l'entrée de l'hi- 
ver et la question du charbon apparaît trè& 
grave.   Les arrivages sont irréguliers  etuc 
quantité insuffisante.  Si cette situation per- 
siste il y a tout à  craindre peur  la période 
d hiver. Les souffrances et les privations do 
l'occupation ne seront plus 'tolérées par nés 
populations rendues à ia liberté. Nos usine* 
n'ont plus de charbon et déjà plusieurs souV 
obligées de fermer leurs portes faute de cour» 
busiibles.  C'est une situation à la fois inei- 
plicuhie et intolérable. Les usines et les mé- 
nages ouvriers ont besoin de charbon et «i 
notre région en manque cet hiver, la situation 
sera très critiqué dans ce pays. 

M.^VANCAÛWENBKRGM.—*vons-nm» 
dn charbon en France ? 

Plusieurs voix. — Le charbon-ne manque 
pas. Il y en a en quantité, mois il n'arriva 
pas ! 

LE PRESIDENT signale «ne mous -mmr- 
qaons de pémehes. M. Clavdle lui a déclara 
que les marchât,lises arrivant dans les «ares 
ne sont pas en général déchargées à temps 
licite une longue liste de chiffres probants' 
al appui de  cette assertion. Les lignes pri£ 

M. DEXIOLON. - Beaucoup de gares sorit 
encombrées d'un matériel qui ne vaut nos fe 
transport. *      "* 

M VANCAUWENBERGHE. - L'effort des 
particuliers ne répond pas toujours 4 celSi 
de l'Administration Chacun doit y mettre^2k 
sien et il f.nt recoun*itc« que la batèlleS 
ne nous donne pas tout le concours cho- 
que nous attendions d'elle. «*w»m  . 

OONIAUX Plus de cinq cents bateiiew 
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